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    « La transcendance ne se manifeste pas

    quand nous dépassons le niveau humain,

    mais précisément là où nous reconnaissons

    ce niveau humain, lorsque nous reconnaissons

    notre faiblesse. »


    Karlfried Graf Dürckheim
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    Introduction


    Vous arrive-t-il de cacher vos « faiblesses » ? Probablement, sinon, vous ne liriez pas ce livre… Mais qu’est-ce qu’une « faiblesse » ? Et quelles en sont les différents types ? S’agit-il d’une réalité objective ou de tout autre chose… ? La compréhension de vos « faiblesses » devrait vous permettre de ne plus en souffrir et de ne plus les subir, du moins totalement.


    Vous cachez donc vos « faiblesses » ! Mais dans quels domaines exactement ? Car il est probable que vous ne cachiez pas toutes vos « faiblesses », mais seulement certaines. Pour quelles raisons ? Vous pressentez certainement qu’il y a un rapport entre vos « faiblesses » et votre confiance en vous… Continuons : de quelles façons cachez-vous vos « faiblesses » ? Grâce à deux petits tests, vous devriez accroître encore votre conscience de vous-même et par là même, votre liberté…


    Faut-il montrer ses « faiblesses » ? Pas nécessairement ! Il ne s’agit pas d’une obligation, mais plutôt d’une liberté. Plutôt que vous l’interdire, déterminez les risques à le faire et par conséquent, les situations et les personnes qui le permettent. Que risquez-vous à montrer vos « faiblesses » ? Quelles sont les personnes avec lesquelles vous pouvez le faire et celles avec qui vous ne devez pas le faire ? Mais cela dépend sans doute aussi de vous : selon votre comportement, vous avez plus ou moins intérêt à les montrer ou à les cacher…


    Avez-vous donc davantage intérêt à montrer vos « faiblesses » qu’à les cacher ? Sinon, pourquoi les montrer ? Une fois cette question traitée, il restera à déterminer quand les montrer et surtout, comment le faire ?


    Si le but de tout être humain est à la fois de se réaliser et d’être heureux, comment peut-on y parvenir si l’on persiste à porter en soi ses « faiblesses » et à les alimenter par ses croyances ? Dès lors, une autre solution apparaît, qui consiste à transformer ses « faiblesses » en richesses !


    Vous rêvez sans doute de transformer le plomb en or, mais la question est de savoir comment le réaliser ? Vous découvrirez ou redécouvrirez différentes méthodes pour y parvenir : la relativisation, l’oubli, l’acceptation, la cicatrisation et enfin, la « positivation ». Sans compter toutes celles que vous utilisez déjà (à votre insu ?) et celles que vous découvrirez plus tard…
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  Comprendre

  les « faiblesses »


  Qu’est-ce qu’une « faiblesse » ?


  Qu’est-ce qu’une faiblesse ? Ne cherchez pas, vous ne trouverez rien… de tangible ! En effet, une « faiblesse » n’existe que dans votre esprit. Ce n’est pas une chose ni même une action. Vous ne pouvez pas non plus constater une faiblesse, puisqu’il s’agit en réalité d’un jugement…, un pur jugement !


  Mais alors, qu’est-ce qu’un jugement ? C’est une valeur posée sur quelque chose (objet, événement ou action) ou quelqu’un.


  Voici quelques exemples : si vous dites « Il pleut », c’est un constat, mais si vous dites « Il pleut beaucoup », c’est un jugement. Si vous dites : « Je pèse 75 kg », c’est un constat, mais si vous dites « Je suis (trop) gros(se) », c’est un jugement. Les faits sont neutres, nos réactions jamais !


  Différences entre constat et jugement


  
    • Le constat d’un fait est objectif, vérifiable parce que concret, unique, précis voire photographiable : il pleut ou non. Il est souvent quantitatif : il a plu 25 mm d’eau en une journée.


    • Par opposition, le jugement est subjectif, invérifiable, mais (plus ou moins) justifié : il pleut beaucoup parce que 25 mm d’eau correspondent à la quantité moyenne d’eau en un mois.

  


  
    
      	Différences entre constat et jugement
    


    
      	Différences

      	Constat

      	Jugement
    


    
      	

      	Objectif

      	Subjectif
    


    
      	

      	Vérifiable

      	Invérifiable
    


    
      	

      	Concret

      	Abstrait
    


    
      	

      	Unique

      	Général
    


    
      	

      	Ici et maintenant

      	« Universel »
    


    
      	

      	Précis

      	Flou, vague
    


    
      	

      	Quantitatif

      	Qualitatif
    


    
      	Discours

      	Journalisme

      	Polémique
    


    
      	Valeur

      	Neutre

      	Orienté (+/–)
    


    
      	Grammaire

      	Verbes

      	Adjectifs
    


    
      	

      	Noms

      	Adverbes
    

  


  La faiblesse humaine


  La faiblesse, comme tout jugement, est donc relative. Il y a, en effet, une grande différence entre la faiblesse d’une poutre ou d’un pont, par exemple, et celle d’un homme. La première est assez facile à justifier (si le pont s’est effondré), mais la seconde l’est beaucoup moins…


  Qu’est-ce que la « faiblesse » d’un homme ? Il s’agit forcément d’une comparaison entre un comportement ou un acte et une attente préalable (réussite ou contrôle). Le fait de pleurer est une faiblesse si vous pensez que vous devez contrôler vos émotions en toutes occasions. Ce qui est vrai dans certains pays, comme le Japon par exemple, mais pas dans les pays slaves…


  De la relativité des jugements en

  général et de la « faiblesse » en

  particulier


  Tout d’abord, ce qui est faiblesse aux yeux des uns est une force aux yeux des autres : beaucoup de créateurs, inventeurs, découvreurs, entrepreneurs ou décideurs justifient leur talent de la façon suivante : « Je ne peux pas faire autrement. » Autrement dit, ils vivent cette « force » comme une nécessité, une soumission à une force qui les dépasse. Les gens qui ne peuvent pas travailler en équipe (faiblesse) sont souvent très indépendants/autonomes (force) et vice versa.


  Ensuite, on peut être à la fois fort et faible : « Dire que l’homme est un composé de force et de faiblesse, de lumière et d’aveuglement, de petitesse et de grandeur, ce n’est pas lui faire son procès, c’est le définir. » (Denis Diderot) Dans cet exemple, les deux caractéristiques opposées sont simplement juxtaposées. Mais elles peuvent s’entremêler beaucoup plus : « L’homme ne cesse pas d’être grand, même dans sa faiblesse. » (Jean-Paul II)


  La distinction force/faiblesse est donc toute relative… sur le plan humain. Et certains connaisseurs de l’âme humaine, psychologues, écrivains, philosophes ou dirigeants, vont même beaucoup plus loin : ils entrevoient dans cette distinction un paradoxe : la faiblesse de l’être humain constitue souvent sa force : « Notre force est en bonne partie composée de la faiblesse qu’il nous est impossible de montrer. » (Mignon McLaughlin) « Il n’y a rien de plus fort qu’une faiblesse. » (Yves Breton) « L’esprit humain est un mystère ; il est force et faiblesse en même temps. » (Émile Ollivier) « La transcendance ne se manifeste pas quand nous dépassons le niveau humain, mais précisément là où nous reconnaissons ce niveau humain, lorsque nous reconnaissons notre faiblesse. » (Karlfried Graf Dürckheim)
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